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La  géologie à Lille pendant la Grande Guerre
Patrick Auguste et Élisabeth Locatelli

l "  août 1914: la F rance appelle à la mobilisation après la déclaration de guerre de f'Alle11wg11e ci Ici 
Russie. Lille est i111111édia1e111e11t déclarée l'i/le ouverte par le 111inis1ère de la Guerre, a11a111 111ê111e la 
déclaration de guerre ù la F ra11ce par /'Allemag11e le 3 llOlÎt. Elle ne del'ra pas être défe11d11e, 111algré so11 
importance géographiq11e et éco110111iq11e esse111ielle et sa capacité de défense 11011 négligeable, al'ec son
enceime fortifiée co11s1rni1e par Vauban, des entrées et sorties 1111iq11e111e111 en cerwi11s points et 1111 ré-
seau defortificmio11s péripltériq11es pote11tiel/e111e11c apte à ralentir /'e1111e1111. Dès le 2 sep1e111bre, 1111 pre-
mier détache111e11t alle111a11d pénètre dc111s la ville sans a\'oir à co111ba1tre. JI s'ensuit durant 10111 le 111ois 
de septembre et débuc octobre 1111e grande co11ji1sio11, avec une a/rermmce d'occ11patio11s alfe111a11des 
suivies de départs des troupes ( le 5 septembre, le 12 septembre puis le 1 octobre).

LA SPÉCIFICITÉ LILLOISE 

partir du 9 octobre, une consigne circule 
enjoignant aux hommes non encore mobi-
lisés et aux réformés de fuir la ville. Une 

partie du personnel et des étudiants de la faculté des 
sciences {dont dépend l'Institut de géologie) évacue 
ainsi la ville. Plusieurs membres de la faculté dé-
cident de rester, en particulier le professeur Charles 
Barrois, alors directeur de l'Institut de géologie, ain-
si que Pierre Pruvost, préparateur au Musée houiller 
dépendant de l'Institut de géologie. 

Lille est bombardée par les Allemands du l O au 
13 octobre, occasionnant de très nombreux dégâts 
à la ville en général et au bâtiment des sciences na-
turelles abritant l'Institut de géologie en particulier. 
À partir du 13 octobre 1914, Lille est aux mains 
des Allemands. Elle le reste quatre ans presque jour 

pour jour jusque dans la nuit du 16 au l 7 octobre 
1918. moment où les Allemands évacuent avec pré-
cipitation la ville devant le rouleau compresseur de 
l'armée anglaise. 

L'université de Lille avec ses trois facultés est ainsi 
la seule université française située en zone occupée 
durant toute la durée de la guerre. l'universllé de 
Strasbourg étant bien évidemment à cette époque 
sous juridiction allemande. 

Quelle \'a être l'a\'enture des géologues lillois du-
rant cette période? Comment les Allemands vont-ils 
gérer celte opportunité de disposer de locaux, de col-
lections. d'ouvrages et de cartes géolo-
giques mais également de personnels 
compétents pouvant apporter des élé-
ments décisifs sur le cours de la guerre? 

LES GÉOLOGUES LILLOIS AU DÉBUT DE LA GUERRE 

L'université de Lille regroupe au début de la 
guerre plusieurs facultés cl établissements, dont la 
faculté des sciences (Auguste et al., 2018). Celle-ci 
comprend les instituts.. regroupés dans des bâti-
ments distincts, de mathématiques, de physique 
el de sciences naturelles, ce dernier bâtiment inté-
grant les services (aussi dénommé instituts) de zoo-
logie, de botanique et de géologie. 

La chaire de minéralogie et géologie a été créée 
en novembre 1857. En 1864, Jules Gosselet (1832-
1916) y est nommé; il occupe ce poste jusqu·en 
1902. Il s'entoure de deux préparateurs qui ne 
demeureront pas inconnus en géologie, Charles 

Barrois et Lucien Cayeux. le fonda-
teur de l'école fraiH,:aise de sédimen-
tologic. En 1870. Gossclct (fig. 232) 
fonde la Société géologique du >lord 
(SGN). qui se veut la dét:linaison 
régionale de la Société géologique 
de France (SGF). Dans la foulée, le 
premier volume des Annales de la 
Société géologiq11e du Nord est pu-
blié en 1874, celui des Mé111uires de la 
Société géologique du Nord en 1876. 
Grâce à lui. le laboratoire lillois va 
se doter d'une bibliothèque riche en 

Fi g. 232 · Jules Gosse/et le p n  
doreur de la géologie lilloise (   
de lo btbliothèque de l'UMR 8 ·_;. 
CNRS - université de Lille Sc t -
Technofog,es - dossier Barro s 
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: 33: Charles Barrois, directeur 
-stitur de géologie pendant 

_;:ation allemande (Archives 
; tibliothèque de l'UMR 8198 
S - université de Lille Soence, et 
00/ogies - dossier Barrois). 

234: Charles-Eugène Bertrand, 
'1ieur de l'école de paléo-
•nique lilloise (Archives de la 
,thèque de l'UMR 8198 CNRS
·.'versité de Lille Sciences et 
'1ologies - doss,er Barro1!::.) 

ouvrages. revues internationales et caries (Locatel-
li. 2014). ainsi que d'une collection minéralogique 
et paléontologique comptant plusieurs dizaines 
de milliers d'échantillons (Oudoirc et al .. 2014). 
Il regroupe ces collections dans ce qui sera appe-
lé le musée Gosselet. géré par la municipalité de 
Lille. Malgré des déboires historiques essentielle-
ment liés aux deux guerres mondiales. une partie 
des collections et cle la documentation est toujours 
présente aujourd'hui. Après le départ à la retraite 
de Gosselet en 1902. Barrois lui succède et est en 
fonction en 1914 (Thiébault, 2011 : Blieck e1 al .. 
2014). 

Charles Barrois (1851-1939) est un acteur incon-
tournable de la géologie lilloise (fig. 233). Disciple 
de Gosselet. il commence sa carrière en tant que 
préparateur puis accède peu i1 peu aux plus hautes 
fonctions. Issu d"une des grandes familles indus-
trielles du N0rd. il va œuvrcr en particulier pour 

une synergie entre le monde scientifique 
et œlui de l'économie et de l'industrie. 
L'exploitation intensive du charbon dans 
la région constitue le terreau idéal pour 
cela. En l 90î. Barrois fonde le Musée 
houiller de l'uni\·ersité de Lille. Il est 
dir<'..::teur de l'Institut de géologie de la 
faculté dès sciènces de Lille durant toute 
J' .x..::upation allemande de 1914 à 1918. 

Charks-Eugène Bertrand (1851-1917) 
ttig. ::'.:..! 1 i-'<'Ut étre paradoxalement 
co:1,:-:t:·e .:0r.1me l'un des piliers de la 
 é0h:,;:.: ;:!]0:se. même sïl est botaniste 
èe :0 :::.c:0 . _.\ ïi\·è de la Sorbonne à la 
f.:.:-:.::e ..-:e, - :;::.:es de Lille en 1878 où la 

géologues et leurs institutions durant le conflit 

Fig. 235: Pierre Pruvost, présem ô 
/'Institut de géolog,e de Lille pendont 
route la durée de l'occupation alle-
mande (Archives de la bibliothèque 
de /'UMR 8198 CNRS - université 
de Lille Sc,ences et Technologies -
dossier Barr ois) . 

chaire de botanique vient d'être créée, il va très vite 
former ceux qui deviendront l'élite française de la 
botanique et de la paléobotanique (Morvilliez, 
Hovelacque. Lignier, Debray. Gravis, Queva ... ) et 
bien entendu son propre fils Paul Bertrand (Maha-
balé. 1954). C.E. Bertrand va constituer peu à peu 
une bibliothèque de référence extrêmement riche 
dans tous les domaines de la botanique et de lapa-
léobotanique. Celle-ci est encore en grande partie 
présente à Lille grâce au don qu'en a fait son fils 
à la faculté des sciences. Aux débuts des hostilités 
en août 1914, il refuse de quitter Lille et meurt en 
1917. avant d'avoir vu la fin de l'occupation. 

Pau 1 Bertrand ( 1879-1944 ), le fils de Charles-
Eugène, ayant accès aux très riches collections 
issues en particulier du bassin minier du Nord de 
la France, se spécialise dans l'étude des plantes 
fossiles. Dès 1906, il travaille comme assistant de 
laboratoire au Musée houiller. li commence à en-
seigner la paléontologie à la faculté des sciences 
en 1910 et est l'un des piliers de la géologie lilloise 
durant une vingtaine d'années avant de partir à 
Paris en 1933. Il est mobilisé en 1914 au début de 
la guerre et se retrouve éloigné de Lille, quasiment 
sans nouvelles de sa famille et de son laboratoire 
pendant quatre ans. Il est aJTecté aux services sani-
taires. 

Pierre Pruvost (1890-1967) (fig. 235), issu d'une 
famille de médecins, s'oriente rapidement vers la 
géologie. Il est recruté par Barrois comme prépa-
rateur en 1910, et prépare une thèse sur les terrains 
carbonifères. Exempté pour des raisons médicales, 
il reste à Lille et seconde Barrois à l'Institut de 
géologie. mais également au sein de la SGN dont il 



Louis Dollé (l '-&-19651 est r  n::=  =, ., 
en tant qu'aide-préparateur par Barrois lor:;qt.e 
celui-ci reprend la chaire à la suite de Gossekt. 
Il va développer des recherches nO\·atrices en h) -
drogéologie sous l'œil attentif de Gosselet. Il est 
mobilisé en 1914 et ne reviendra à Lille qu'en 1919 
(Thiébault, 2011). 

\faurice Leriche (1875-1948) est un acteur aty-
pique de l'aventure des géologues lillois durant la 
Première Guerre mondiale. Recruté en 1897 par 
Go:>Selet comme préparateur de ses cours de géo-
ivpe et de minéralogie, il va être nommé maître 
.:e conférences en 1906 en paléontologie houillè-
·e. puis va obtenir un détachement de la faculté
.!n sciences pour assurer la fonction de professeur
.!e la chaire de géologie de l'université libre de 
Bmxelles en 1910. Il y est lorsque la guerre éclate, 
N mobilisé et affecté à Maubeuge où il est fait 
prisonnier le 7 septembre 1914 lors de la chute de 
b ville et reste en captivité jusqu'en juin 1918 en 
Allemagne, puis jusqu'en novembre 1918 en Suisse 
 arlière, 1949). 

Jacques de Lapparent ( 1883-1948) va s'inscrire 
dans l'histoire de la géologie lilloise de manière 
très éphémère. Membre d'une illustre famille ayant 
fourni nombre de géologues de r pUlation interna-
tionale, il va être nommé à la rentrée universitaire 
de 1913 comme maître de conférences à l'universi-
té de Lille. li n'exerce qu'un an avant de partir en 
vacances en juillet 1914. Il est mobilisé au Service 
géographique de l'armée à Paris, puis réformé en 
1915 en tant que père de famille nombreuse. Appe-
lé à participer en 1919 à la création de la nouvelle 
université strasbourgeoise, il ne revient pas à Lille 
(Jung, 1949). 

. . .... - ··· -
9 - . . . . . .  _   , . . . . .  , . . . . .  1r... • •  -. . . 
; .... t ,    ;: :   .... n t  

constituant :·:.::::·.,:,:,,:é' ,_:· , .. :." .. é' J_. Lille . .  ..\lfred 
Carpentier èt Ga ton Del:!i:,i::.-. 

L'abbé Carpentier ( 1878-1952! e t un spécialiste 
en paléobotanique. Il soutient une thèse en juil-
let 1913 sur le Carbonifère du Nord de la France 
devant le jury composé par Barrois, Gossclet et 
C.E. Bertrand. Mobilisé au début de la guerre en 
tant que territorial, il rejoint l'université catho-
lique d'Angers à sa démobilisation en 1917. puis 
revient enseigner à l'université catholique de Lille 
dés le début de l'année 1919 (Dcpape. 1953) . 

L'abbé Delépine (1878-1963) est professeur de 
géologie dt:s 1911. li est également spécialiste du 
Carbonifère. Demeuré à Lille, il va jouer un rôle im-
portant durant l'occupation en participant à la ré-
daction de la presse clandestine au sein de l'univer-
sité catholique avec le journal La Pa1ie11ce 4 ui parait 
durant toute l'arrnéi;: 1915 et qui devient l'Oi:;eau de 
France en 1916 ( Heuclin et Visse. 2014 ). 

Les années d'avant-guene constituent unt: période 
faste pour la géologie lilloise: Gossclet est nommé 
doyen de la faculté des sciences de 1896 à 1902, il 
est également le premier président non parisien de 
la SGF (1894), membre de l'Académie des science . 
président de la Société géologique de Belgique. Bar-
rois est lui aussi président de la SG F ( 1897), membre 
également de l'Académie des sciences dès 190  et se-
crétaire général du Congrès géologique internatio-
nal organisé à Paris en 1900. Au début de la guerre, 
les géologues lillois sont de fait peu nombreux. mais 
tous sont mondialement connus et reconnus comme 
des experts dans leur domaine. 

LA VIE QUOTIDIENNE A L'INSTITUT DE GÉOLOGIE DE LILLE DURANT L'OCCUPATION 

Épargnée par l'invasion allemande de 1870-
, 71 grâce à la résistance <lu général Faidherbe à 
. . i  tête de l'armée du Nord, Lille va subir de plein 
...  et les quatre années de l'occupation allemande 
::,:rêmement dure de ce premier conflit mondial 

,- p. 273). Les bombardements allemands du 10 
,__ l3 octobre 1914 vont endommager l'Institut des 
 .:es naturelles, un obus à balle ou shrapnel per-

"'!' te toit, explose en saccageant la salle des dons. 
=-;asin et le cabinet du préparateur et répand 
- ::1breuses billes de métal dans tout le bâti-

Barrois, 1920). Celui-ci va également subir
.... _;:its par l'effondrement de cheminées, de 
::.. et l'infiltration de la pluie. Le rare pen;on-

- "tlt met plus d'un an pour remettre en état

l'institut, juste avant la catastrophe du 11 janvier 
1916 où le dépôt de munitions des Dix-huit Ponts 
situé au sud de Lille va exploser. 

La ville de Lille va se retrouver et rester durant 
quatn.: ans très près de la zone des combats, de-
venan r E1appe11 (territoires situés près des fronts 
militaires) et donc ùirectement soumise ù l'aùmi-
nistration militaire et non civile. Malgré les condi-
tions de l'occupation, l'université de Lille arrive à 
poursuivre sa mission d'enseignement, les cours 
reprenant dès janvier 1915. Les problèmes rencon-
trés par les habitants de la métropole lilloise com-
pliquent la situation tout au long de l'occupation: 
pénurie de charbon durant l"hi\'cr 1917, tentative 
de réquisition des étudiants. n:fus des laissa-passer 



_ .. ·. -,,'c,;r le, altas li s à ,: ut situation 
: . : - . ·:•:ç:,e: pas d'inscription nominale des 
.:::iè:,mts iafin d"é\·iter de fournir une liste d"élèves 
pour les Allemands avides de main-d'a::uvre for-
cée), peu d'examens (mais le baccalauréat, alors 
soutenu dans les universités, est malgré tout main-
tenu), changement régulier des lieux d'enseigne-
ments, emplois du temps variables et dépendant 
du manque de chau/Tage et d'éclairage. 

A fin de suppléer les personnels mobilisés, dépor-
tés ou disparus au combat, des recrutements vont 

... - --·-._ ......... ___ ·•-·""- . . ... _ ..................  .  -
-:!   ..::- ::-_: : ..::   - ...::...:-  (:.; r '--' -"C'UJ.'3410n. par 
.:2; ù':::  -::·,,e5 e, 1.1':, tr,:\·,rnx pratiqu.-s de miné-
ralogie. li est. tn parallè>I . bibliothécaire du riche 
fonds documenlai1·e de la SG . Il est également la 
seule personne de la faculté des sciences à soutenir 
une thèse durant les quatre années de guerre. en 
mai 1918. en pleine offensive. alors victorieuse. des 
Allemands. Elle était certes prête à l'été 1914. mai-s 
Pruvost avait décidé de reporter sa soutenance 
par souci d"égalité avec ses condisciples mobilises. 
Elle est publiée en 1919 (Pruvost, 1919). Un amre 
géologue est recruté et vient soutenir Barrois: 
Georges Du bois ( 1890-1953), futur docteur de la 

permettre de continuer la mission d'enseignement faculté des sciences en 1924, chargé du classemeni 

-"   - ,,.ryce du décès de Jules 
de l'université. De fait. seuls douze professeurs et des collections. 

- :?" ;éonce du conse,i de 
• • 0  ce li/le le 22 mars 1916, 

maîtres de conférences sur 21 sont présents à la Les activités de recherche sont réduites à la 

: -- e recteur Grorgcs Lyon 
-cela biblrorhéque de l'UMR 

• : : - université de I rlle 

rentrée 1914. Barrois assure les enseignements en portion congrue. nulles en botanique/paléobota-
géologie, paléontologie el minéralogie dans les ga- nique, très limitées en géologie et paléontologie. 

-ê: Technologies - dossier !cries du Musée houiller. C.E. I3crtrand. s'occupe Pruvost affine son mémoire de thèse sur le ter-

:VERSITÉ 
:l-E LILLE 

des cours en botanique, qui se passent à son do-

oonsEIL Dll L'UUlvrnSITE. 

81:AN:E dt\ 22 r.&ra 1916, 

LIClilllS l'l\li:S'Œ'l'S / 11. le RHtelll', pr6dùaa\, Ltl, llu-rell, Cha.!'!MU, 
Celllaat, o . .  b.,..le, DII/D1H, lldo.q_uia, ::ouehet. _ Exeu16 1 ll, Dtruqu1 . 

1 r t  dt ·J G051l:CIJ:t' '!o::ibr• dt l 'tn1tlt11t, do;,•• hel\oraiu 'l'hnt de t1ln J'-'U' • m• , • , , 

de le JP.1en1'6 dta S<alHHt de r.tlle, :t, Ot111•elet, dit-11, a "1' 1t t\ notre 

,. . . .  ..,..1■uJ1H. L'UJ1l'l'•rdt6 4a\t bea.uaott)I au maftr" ot an ■&'l's:tt qui a. foadtl 
du• ••tte 'l'llle u. • r••l• r•alC7ll6e.  . O••••l•t d•m•ur• u.,• da••• gletr••
et 11 1•1•oera u:a graad ••• 

u. i .  Prhldaat pr ou d1aclru Hr à la. tanllla cl••;. Ooutlet l'e:rpru-
•l•• de• •••tlmaata 1retncl6t:tat a.ttr11t61 et r•• ••tnellll du Coa••il de l'U•1-
'l'ar•ltô l l'o••••io  de•• rirmo11 d•ul\. (A!'r'r1bot1on lllll>Ai   ). 

.. u géologues et leurs institutions durant le conflit 

rain houiller du Nord et du Pas-de-Calais à par-
tir des données acquises juste avant la guerre 
(arch. 5). Quasiment toutes les sociétés sa-
vantes meLtent la clé sous la porte durant 
quatre ans, à l'exception notable de la SG::--.: 
qui. même si elle se voit contrainte de ces-
ser la parution des Annales, continue à être 
présente au sein de l'Institut de géologie.
Pendant ces années d'occupation. quelques
chercheurs (Dubois, l'abbé Delépine) conti-
nuent ainsi à venir emprunter des ouvrages
et consulter des cartes.

Dans la nuit du 11 janvier 1916, le dépôt 
de munitions dit des Dix-huit Ponts, silué 
au sud de Lille et non loin du quartier des 
facultés, explose. Outre l'effet de souffle ra-
vageur, des projectiles sont propulsés dans 
une bonne partie de la ville (cf p. 2i6). 
L'institut des sciences naturelles est gra-
vement touché: vitres éclatées, fenètre5 e; 
portes arrachées, instruments et collectîcms 
mis en pièces. La disparition du garçon du 
musée Ernest Verbièse, mort au combat en 
1915, rend difficile le sauvetage des collec-
tions. Jules Gosselet, alors doyen honoraire 
et âgé de 84 ans, se charge avec Pmvost et 
Dubois de sauver ce qui peut !"être dans 
des conditions plus que précaires. Il tombe 
malade et décède le 20 mars 1916 (fig. 2361. 
Le 13 août 1917, C.E. Bertrand meurt lui 
aussi, des suites d'une maladie, de fatigue 
et de désespoir (sa maison a été bombardée 
quelques jours plus tôt par les Anglais!. 
Son fils, P. Bertrand, n'apprend que plus 
tard la mort de son père . 





; ,e de la zone des 
:   :1 crèce de Mes-
: :  :-1ete causés par les 
-. :es mines du 7 p11n 1917. 

- : e deuxième classe J. 
'ê .:houffeur), le professeur 

: : 'e capitaine WB.R. King 
ê-w1-colanel T.WE. David, 

- : ·e 1918 (Archwes de /'um-
. ,  : •dney, P 11 T W  Edgeworth 
ê·;:1al Archives. Senes 45 
· -pena l  Forces, 1914-1920, 

  . 

- . . - ._.._:, :- •••=--- =- :-. :   . ..:ç H °' ' :-•:••.t:•:: 3  H ;,,x••1•."'• 
_,: L ,  ,l'ç  r tite equip  è,l :·cnfor.:: e  11  er-

:::·:·_'•;·;; : .:i. A par le liemcnant tasmanien Loftus Hills 
1King. 1919). 

u n  épisode crucial de la guerre de mines va oppo-
ser directement les deux services dè la KriC'gsgcologie 
et du /Var Office. !"attaque de la crête de Messines 
et de \Vytschaete pré  d"Ypres au nord de Lille le 
7 juin 1917 par les troupes britanniques. Vingt-et-un 
tunnel  de mines bourrés d·explosifs vont être pa-
tiemment creusés durant des mois par les« diggcrs » 
australiens et 19 explosent simultanément. mar-
quant le début de la bataille. La vingtième n'explose 
que le 17 juillet 1955 (13arton cr al. 2004), la dernière 
n'a toujours pas explosé el demeure un danger per-
manent pour la région. L"explosion ful telle qu'elle 
fut ressentie ù Lille comme un tremblemem de terre 
et rapportée par Barrois à King après la guerre. Cet 
événement constituant une grande victoire pour 
les géologues du Royaume-Uni va servir d'objet de 
railleries vis-éi-vis de leurs homologues allemands 
installés à Lille et incapables d'avoir su anticiper le 
creusement de ces mines. L'événement est raconté 
par le brigadier-général James Edward Edmonds 
(King, 19 l 9) qui tiendrait l'anecdote directement 
de sa rencontre avec Barrois en octobre 1918, rela-
tive aux conséquences sur le service de la Kriegsgeo-
/ogie lillois de cette victoire des mines anglaises. Le 
lendemain de l'explosion. un général allemand se-
rait venu tancer vertement les géologues incapables 
d'avoir détecté les travaux anglais et il les aurait fait 
envoyer soit à Berlin soit sur le f ront, suivant leur 
âge. Edmonds conclut que la morale de l'histoire est 
qu'il valait mieux avoir deux géologues de première 
classe qu'une vingtaine de seconde classe ... L'a[faire 
rebondit après-guerre quand Kranz (devenu major 
durant la guerre) revient sur les propos d'Edmonds 
(Kranz. 1920). Il souligne d'une part qu"ayant bien 

\· "' ; .. 
, ;{ !.'-..   .. 

s Jéologues et leurs institutions durant le conflit 

11me mêapt,;  ,. fu:1è 1elie altèrmi1., n perfide des faits 
et que d"autre part les sanctions données aux géolo-
gues allemands sont de la pure invention. Les géo-
logues concernés sont en particulier les professeurs 
Passarge, Stille el le docteur Regelman (traduction 
inédite de Claudia Gusinde. enseignante à l'universi-
té de Lille Sciences et Technologies, 2016). 

La présence de Barrois à Lille et ses compétences 
en géologie régionale étant très connues, la question 
se pose d'emblée de savoir s'il a été sollicité par les 
autorités allemandes afin de participer à l'effort de 
guerre inhérent à la mission de ce serviœ de géologie 
de guerre. ou bien s'il a pu rester en dehors de toute 
activité de terrain ou de laboratoire ayant pu être 
considérée comme une intelligence avec l'ennemi. 

Ainsi. lors de la séance de la SGF qui se tient le 
4 novembre 1918 à Paris, soit juste avant la fin de la 
guerre et peu de temps après la libération de Lille, 
Barrois est interpellé publiquement par le président 
en exercice de cette société, Emmanuel de Margerie 
(Société géologique de France. 1918) (cf p. 256). 
Celui-ci lui reproche de ne pas avoir cosigné une 
lettre de protestation de cinq membres et correspon-
dants lillois de l'Institut. des Académies de méde-
cine et d'agriculture. à l'intention de l'Académie des 
sciences rédigée en octobre 1918, institution dont 
Barrois est pourtant membre correspondant. lettre 
dénonçant la barbarie allemande durant ces quatre 
années d'occupation et appelant au boycott scienti-
fique de l'Allemagne (Anonyme. 1918a). Barrois se 
défend en indiquant qu'il est resté à Lille afin de pré-
server l'intégrité des collections dont il a la charge 
ainsi que de poursuivre l'enseignement. li est alors 
accusé d'avoir contribué au bon fonctionnement du 
service de la Kriegsgeologie. cc qu'il ne récuse pas. 
Cette accusation de collaboration clairement émise 
et ressentie par la communauté géologique vis-à-vis 
de Barrois restera latente, en particulier chez Mar-
gerie, pour qui sa non-dénonciation officielle des 
exactions allemandes dans la zone lilloise occupée et 
son zèle à demeurer sur place à l'Institut de géologie 
devenu le plus important centre de la Kriegsgeo/ogie 
seront toujours incompris (Le Vigouroux, 2011). 

Une autre histoire, moins connue, du comporte-
ment de Barrois durant l'occupation existe toutefois . 
même si elle pose un certain nombre de questions. 
Celle-ci est rapportée pour la première fois par Hills 
dans une notice nécrologique de David (Hills, 1934) 
puis citée par le biographe de David (Branagan. 
2005) et reprise par Patrick De Wever (2013). Lors 
de la visite à Lille des géologues alliés juste après 
le départ des Allemands en octobre 1918 (fig. 238). 
I3arrois leur a raconté ses mésaventures avec le 
service de la Kriegsgeologie. Il aurait été réquisition-






